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Online/Offline : nouvelles stratégies
curatoriales pour œuvres numériques
Carlijn Juste et Nathalie Stefanov

TEXTE

Cette publi ca tion entend inter roger les nouvelles stra té gies cura to‐ 
riales rela tives aux œuvres d’art numé rique. Ces stra té gies
concernent aussi bien l’espace physique de l’insti tu tion muséale que
les plate formes d’expo si tion en ligne, au sein même des écrans. Ce
numéro théma tique s’inté resse donc à la fois aux espaces numé‐ 
riques  – online – et physiques  – offline  – ainsi qu’à la poro sité qui
existe entre les deux. Par art numé rique, nous enten dons les projets
artis tiques qui font usage de manière créa tive et critique de tech no‐ 
lo gies telles que la program ma tion algo rith mique, la réalité virtuelle
ou augmentée, la robo tique, l’utili sa tion des datas et les nouvelles
formes d’appa ri tion de l’image.

1

Dans un monde où les outils numé riques sont une condi tion struc tu‐ 
rante de la vie en société et de toute produc tion  culturelle 1, l’art
numé rique est un moyen puis sant pour comprendre notre temps
présent et pour envi sager notre avenir 2. Il peut offrir des approches
et des récits alter na tifs aux utili sa tions domi nantes de la tech no logie,
haute ment influen cées par le capi ta lisme mondia lisé. L’insti tu tion
artis tique peut être ainsi consi dérée comme un lieu spéci fique
critique permet tant de réflé chir à l’influence prédo mi nante des
dispo si tifs tech no lo giques sur nos vies et nos processus de pensée.
De nouvelles moda lités de mise en expo si tion ont été expé ri men tées
pour ces œuvres d’art aussi bien en ligne que dans les espaces
physiques d’expo si tion. Malgré le fait que ces œuvres occupent main‐ 
te nant une place impor tante dans le monde de l’art contem po rain et
peuvent se préva loir d’une certaine historicité 3, rares sont les travaux
de recherche portant sur la façon dont l’art numé rique nous incite à
re- penser l’expo si tion et en parti cu lier sur la manière dont ces
œuvres et pratiques peuvent ouvrir des possi bi lités inédites pour l’art
contem po rain et ses insti tu tions muséales 4.
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Les boule ver se ments opérés par le numé rique trans forment les
moda lités de produc tion et d’expo si tion des œuvres. Plutôt que
présenter l’abou tis se ment d’un processus créatif, l’expo si tion montre
un proto type, une version tempo raire d’une œuvre qui reste modi‐ 
fiable. La maté ria lité souvent instable de l’œuvre provoque des évolu‐ 
tions qui vont parfois au- delà de ce qui était imaginé par l’artiste,
créant en cela de nouvelles rela tions avec le temps et l’espace de
l’expo si tion. La présen ta tion d’œuvres d’art numé rique suscite égale‐ 
ment de nouvelles pratiques de colla bo ra tion avec des scien ti fiques,
program meurs, artistes, insti tu tions et spec ta teurs, parfois avec des
robots ou des intel li gences arti fi cielles, et cela non seule ment durant
la phase de produc tion, mais égale ment tout au long de la vie des
œuvres. Ces colla bo ra tions rendent flot tantes et perméables les défi‐ 
ni tions et les rôles de l’artiste et de l’œuvre, les rôles du commis saire
d’expo si tion, de l’insti tu tion artis tique et ceux du spectateur.

3

Quant aux réseaux sociaux, ils offrent à chacun la possi bi lité de
s’exposer et d’exposer son travail. Ces nouvelles plate formes de visi‐ 
bi lité, utili sées tant par les artistes que par l’insti tu tion muséale, se
déve loppent en emprun tant une termi no logie emprunté au monde
physique ou issue de la scène cultu relle : expo si tion en ligne, espace,
cura teur de contenus, objets numé riques, galerie sur Insta gram, etc.
Paral lè le ment, les processus, les images et les objets qui relèvent du
numé rique inves tissent l’espace physique de l’expo si tion non seule‐ 
ment par les écrans, les instal la tions inter ac tives, les projec tions, les
objets robo tisés et les nouveaux envi ron ne ments virtuels ou
augmentés, mais aussi par la muta tion d’images et processus numé‐ 
riques en objets physiques 5. Numé rique et physique deviennent donc
perméables, aussi bien au niveau de la maté ria lité des œuvres qu’au
niveau de la spatia lité des expositions.

4

L’objectif de cette publi ca tion collec tive est d’examiner comment les
œuvres d’art utili sant les tech no lo gies numé riques ont trans formé
notre façon de penser et de réaliser des expo si tions, tant sur le plan
pratique que théo rique. Quelles sont les nouvelles stra té gies cura to‐ 
riales qui ont émergé, celles qui mobi lisent l’inter ac ti vité, la varia bi lité
et la maté ria lité tech nique des œuvres  ? Quelles sont les nouvelles
formes d’expo si tion des œuvres d’art en ligne et quelles sont leurs
réper cus sions sur l’espace physique et sur ses processus  ? Enfin,
comment les usages du numé rique, de ses algo rithmes, de ses
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program ma tions, de ses assem blages complexes de compo sants,
comme dans le cas de formes robo ti sées inter ac tives, obligent- ils
l’artiste à multi plier les colla bo ra tions, dans un processus qui
demande aux théo ri ciens de repenser les rôles qui président à l’émer‐ 
gence d’une œuvre ?

Les ques tions soule vées par numéro émergent direc te ment de la
journée d’étude « De l’espace numé rique à l’espace de la galerie : Stra‐ 
té gies cura to riales pour l’art numé rique et post- digital » qui a eu lieu
le 18  novembre 2021 à la Maison Euro péenne des Sciences de
l’Homme et de la Société de Lille et dont des capta tions vidéos sont
dispo nibles en ligne 6. Dans un souci de lier théorie et pratique, cette
journée a donné l’occa sion de discuter de la manière dont des œuvres
numé riques ont impacté la mise en expo si tion de l’art. Quelles sont,
au- delà des diffi cultés qui sont parfois mention nées dans la litté ra‐ 
ture, les nouvelles possi bi lités qui découlent de ces pratiques qui font
une utili sa tion critique des outils numé riques ?

6

Trois axes théma tiques abordés lors de cette journée d’étude ont été
retenus pour ce numéro. Large ment repris par les auteurs de ce
numéro, les deux premiers axes concernent les liens entre physique
et numé rique, entre maté riel et imma té riel, à la fois au niveau de la
maté ria lité des objets  exposés et de la spatia lité de l’expo si tion. Le
premier axe s’inté resse, dans une prolon ga tion de la réflexion de
Chris tiane Paul, à la maté ria lité des objets numé riques. En 2015
Chris tiane Paul propose le terme néo- matérialité  (Neomateriality)
pour parler d’objets profon dé ment impré gnés par des codes numé‐ 
riques, qui intègrent du code numé rique dans l’objet physique et
reflètent la manière dont des machines numé riques perçoivent et
inter prètent le monde et la place des humains dans celui- ci. Au- delà
de cela, de nombreux objets ne sont aujourd’hui ni entiè re ment
physiques, ni entiè re ment virtuels. Il existe en effet une multi tude de
degrés d’hybri da tion entre maté riel et imma té riel. Les textes de ce
numéro montrent comment des artistes traitent cette nouvelle maté‐ 
ria lité et créent de nombreuses passe relles entre physique
et numérique.

7

En lien avec ces réflexions autour des limites entre le monde
physique et numé rique, le deuxième axe, quant à lui, traite de l’espace
d’expo si tion. Plus qu’augmentés, espace physique et espace numé ‐
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rique sont aujourd’hui forte ment imbri qués et se prolongent mutuel‐ 
le ment. Lívia Nolasco- Rózsás a récem ment décrit ce nouveau type
d’espace comme un « système étendu, mais aussi poreux de dimen‐ 
sions multiples 7 ». Des acti vités dans l’espace numé rique ont souvent
un impact réel, tangible sur l’espace physique. Images et autres
contenus artis tiques circulent avec faci lité au- delà des fron tières de
ces espaces. Expo si tions muséales et programmes cura to riaux
trouvent leurs prolon ga tions sur des sites web, réseaux sociaux et
d’autres plate formes numé riques au même titre que l’expé rience
fréquente de ces espaces numé riques trans forme l’expé rience de
l’espace physique. Des dispo si tifs tech no lo giques de réalité
augmentée ou de réalité virtuelle, tout comme la multi pli ca tion
d’écrans et d’autres dispo si tifs immer sifs, créent des passe relles entre
physique et virtuel, ce qui demande à des artistes et commis saires
d’expo si tion d’imaginer de nouveaux liens entre ces espaces. Cela
demande donc de repenser la spatia lité de l’expo si tion, c’est- à-dire
de réflé chir à nouveaux frais à ses concepts et à ses
pratiques scénographiques.

Le dernier axe concerne de nouvelles formes de colla bo ra tion liées à
la cura tion d’objets numé riques. Ces pratiques demandent des
compé tences variées lors de leur produc tion, leur distri bu tion et leur
conser va tion, ce qui incite à la colla bo ra tion au- delà les fron tières
disci pli naires. Le carac tère perfor matif de certaines de ces œuvres
permet de réflé chir à de nouvelles formes de parti ci pa tion et de co- 
création. La multi pli ca tion des plate formes et des lieux d’expo si tion
en ligne, en dehors des insti tu tions établies, aplatit les hiérar chies et
permet des gestes cura to riaux moins  autoritaires 8. Des nouvelles
formes de colla bo ra tion sont ainsi rendues possibles par un appa reil
tech no mé dia tique mais une approche post- humaniste permet d’envi‐ 
sager la capa cité d’agir et de réagir des entités non humaines. Ces
manières de travailler ensemble ne concernent pas seule ment des
humains, et les multiples rela tions inter pro fes sion nelles  ; elles
concernent aussi les rela tions entre humains et machines qui peuvent
commu ni quer et réagir les uns sur les autres, parfois de
manière imprévisible.

9

Le premier texte de ce numéro « History of the Future : Pers pec tives
of Space, Mate ria lity and Visua li za tion  » écrit par Janet Fong, cher‐ 
cheuse et commis saire d’expo si tion basée à Hong Kong, explore les
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notions de spatia lité virtuelle et physique en rela tion avec les
pratiques artis tiques numé riques contem po raines. Son ques tion ne‐ 
ment ici est double : comment notre compré hen sion de la maté ria lité
physique est- elle modi fiée par des tech no lo gies numé riques  ?
Comment expli quer les instal la tions et les sculp tures dans un espace
physique d’expo si tion où se juxta pose la réalité virtuelle ? En prenant
appui sur des pratiques artis tiques montrées lors de l’expo si tion
« F.N.S.X @ History of the Future » (Shenzhen, 26 Juin – 24 Septembre
2023) et sur des concepts théo riques comme méta verse, déma té ria li‐ 
sa tion, rema té ria li sa tion et hyper ma té ria lité, Janet Fong cherche à
savoir comment un envi ron ne ment virtuel peut être consi déré
comme une exten sion de la réalité ou comme la coexis tence d’envi‐ 
ron ne ments physiques et virtuels. L’examen des œuvres des quatre
artistes Fei Jun, Peter Nelson, Daniel Shanken et Xu Yibo montre
qu’elles brisent la dicho tomie entre espace physique avec des objets
physiques et espace virtuel avec des objets virtuels par l’emploi de
diverses tech no lo gies de la réalité mixte. Ces pratiques font non
seule ment s’effon drer les limites entre physique et virtuel, mais, tel
est l’argu ment de l’auteure, ques tionnent égale ment la percep tion de
l’espace et du temps ainsi que la compré hen sion de la réalité.

Les notions de physi ca lité et virtua lité sont égale ment ques tion nées
par l’étude que consacre Nathalie Stefanov à  l’œuvre World Brain de
Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon dans l’article «   World Brain  :
du réseau à la terre  ». Ce projet prend de multiples formes telles que
le film, le webdo cu men taire, l’instal la tion ou bien encore la projec tion
accom pa gnée ou non de confé rences. Par le réem ploi d’images et de
flux vidéos, ce travail ques tionne le mythe de l’imma té riel et du
virtuel, en montrant les infra struc tures physiques éner gi vores et
dévas ta trices néces saires au fonc tion ne ment du numé rique. Il s’agit
d’une critique de l’essor des tech no lo gies du numé rique, des
machines auto ma tiques et du flux inces sant des marchan dises qui
réduisent l’humain à un simple rouage dans un vaste système
connecté. Nathalie Stefanov se saisit du ques tion ne ment sur Internet
soulevé par le film – ici conçu comme cerveau global –, pour
proposer d’autres approches, en s’appuyant notam ment sur les
travaux de Bruno Latour qui suggèrent de penser le monde à partir
de l’hété ro gé néité des modes d’exis tence qui peuplent la terre. Le
texte permet donc de réflé chir en profon deur à l’imagi naire du
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numé rique, souvent présenté comme imma té riel, sans réelle
connexion avec la terre, un imagi naire qui fait oublier les sols, rend
invi sible l’extrac tion des métaux, l’enfouis se ment de kilo mètres de
câbles où le refroi dis se ment d’hectares de datas centers.

Les deux articles qui suivent – «  De l’espace numé rique à l’espace
physique et retour  : moda lités de créa tion et d’expo si tion dans le
travail de Jon Rafman » d’Adrian Fix et « La poro sité de l’online et de
l’offline dans les pratiques artis tiques et dispo si tifs cura to riaux post- 
cyberféministes » d’Amélie Fran çois – sont consa crés à des pratiques
très contem po raines d’artistes qui font circuler des images avec
beau coup de flui dité entre espace numé rique et espace physique de
la galerie. En analy sant les expo si tions de l’artiste cana dien Jon
Rafman « Ɛցɾҽցօɾҽʂ and Grimoires » et « Coun ter feit Poast » qui ont
eu lieu simul ta né ment à l’automne  2022 à la Galerie Prüth et au
Schinkel Pavillion, Adrian Fix met en paral lèle des modes d’appa ri tion
d’images sur Internet et dans l’espace de la galerie. Rafman utilise des
images et récits trouvés dans les coins les plus cachés d’Internet, tels
les forums de subcul ture et ceux de la droite radi cale améri caine,
qu’il utilise comme maté riaux pour une produc tion de nouvelles
fictions qui mélangent images fixes et images vidéos, images trou vées
et images géné rées par des GAN  (gene ra tive adver sa rial  networks),
tout en mobi li sant, comme le démontre Fix, des réfé rences multiples
à l’histoire de l’art et à l’histoire du cinéma. De prove nance numé‐ 
rique, exposé dans une galerie, puis remis à dispo si tion libre ment sur
Internet, le travail de Rafman migre à travers ces diffé rents espaces.
Fix analyse fine ment comment cette fluc tua tion impose un chan ge‐ 
ment de maté ria lité de l’image, inter roge le statut de l’œuvre, son
acces si bi lité et son échelle, tout en impac tant aussi profon dé ment
l’expé rience sensible de celui qui regarde, spec ta teur ou internaute.

12

Amélie Fran çois propose un large pano rama de pratiques, dites post- 
cyberféministes et «   natives numé riques   » encore peu connues en
France. Des artistes, comme Arvida Byström, Nicole Ruggiero, Tabita
Rezaire, Alicia Mersy ou encore Signe Pierce, prolongent certaines
préoc cu pa tions des cyber fé mi nistes des années  1990 en inscri vant
leurs pratiques plas tiques dans une lutte contre des inéga lités liées
au numé rique. Avec la bulle d’Internet, éclatent égale ment les utopies
des années  1990 d’un Internet conçu comme un nouvel espace
d’échanges libres et non hiérar chisés. En réalité, les inéga lités et

13



Online/Offline : nouvelles stratégies curatoriales pour œuvres numériques

oppres sions systé miques de l’espace physique sont prolon gées, voire
accrues dans l’espace numé rique. Ces artistes inter rogent ces formes
d’inéga lité ainsi que des codes de repré sen ta tion propres à l’envi ron‐ 
ne ment numé rique. Ils abordent une vaste palette de sujets liés à la
maté ria lité du numé rique et de ses dispo si tifs, à l’impact sur
l’écologie ou sur la santé, à la gestion de données sur Internet ou
encore la modi fi ca tion de rela tions amicales ou amou reuses engen‐ 
drée par des réseaux sociaux. Les formes plas tiques que ces artistes
proposent sont toutes aussi hété ro clites que le sont les sujets traités.
Ces œuvres peuvent se présenter comme des images photo gra‐ 
phiques qui circulent sur les réseaux sociaux, des vidéos, des films
docu men taires, des perfor mances numé riques dans une galerie, des
work shops ou des cours sur Internet. Cela démontre une grande
liberté quant au choix du support numé rique ou maté riel et une
réap pro pria tion d’inter faces et outils numé riques par le biais du
détour ne ment ou d’utili sa tions critiques.

En inter ro geant un aspect spéci fique de la scéno gra phie d’expo si tion,
des conven tions et normes d’éclai rage, l’article «  From  the
White  Cube to  the Black  Box and Back  : Ligh ting Design for New
Media Art Exhi bi tions » de Carlijn Juste ques tionne les concepts et la
topo gra phie des espaces utilisés pour l’expo si tion d’œuvres d’art
numé rique. Une nouvelle forme d’espace,  le Dark  Space, à la fois
sombre et ouverte se trouve en rupture avec l’arché type de l’espace
d’expo si tion moderne, à savoir le White Cube, mais aussi avec la boîte
noire,  la Black  Box, qui est souvent utilisée pour exposer films et
vidéos dans un espace muséal. Au- delà d’une contrainte tech nique, la
qualité des images des vidéo pro jec teurs souvent utilisés par ces
artistes peut être sensible à la lumi no sité ambiante, l’obscu rité
permet de créer des ambiances et effets visuels qui se rapprochent
d’une drama turgie de théâtre inédite dans un contexte d’expo si tion.
Ces effets visuels se réper cutent sur la percep tion des œuvres d’art
expo sées et déter minent quel type d’œuvre peut être montré et
produit pour ces espaces. Fina le ment, l’article montre aussi comment
l’obscu rité, qui s’établit alors comme nouvelle norme, est mise en
cause par des commis saires d’expo si tion et artistes cher chant, par
des moyens variés, à réin tro duire de la lumière dans des expo si tions
d’œuvres d’art numérique.

14



Online/Offline : nouvelles stratégies curatoriales pour œuvres numériques

BIBLIOGRAPHIE
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Les deux artistes et cher cheurs, Olivain Porry et Victor Vaysse, tous
les deux diplômés du Fresnoy – Studio national des arts contem po‐ 
rains, inter rogent dans leur article «  L’expo si tion comme collectif.
Distri bu ti vité et inter opé ra bi lité dans “Vrais totems, faux mysti‐ 
cismes” » sous quelles condi tions des œuvres d’art peuvent engager
du collectif. Pour éclaircir cette inter ro ga tion, les deux artistes- 
chercheurs proposent une lecture analy tique de leur expo si tion
collec tive « Vrais totems, faux mysti cismes » (Dijon 2020) et discutent
un nouveau concept théo rique, celui qu’ils inti tulent les «  collec tifs
d’objets à compor te ments colo ca lisés et commu ni cants » (COCO²). Le
temps d’une expo si tion, deux instal la tions interactives, Fans (gisants)
d’Olivain Porry  et Statues- Camions de Victor Vaysse, font collectif
dans un sens opéra tionnel et séman tique. Ils adoptent un compor te‐ 
ment coor donné les uns par rapport aux autres, mais égale ment en
fonc tion de la présence du spec ta teur. Cela est rendu possible par
l’utili sa tion d’une tech no logie commune, mais aussi par un travail de
recom po si tion réalisé par les deux artistes en amont. Les notions de
collectif se déploient donc à des échelles multiples, entre les artistes,
entre les objets et avec les spec ta teurs. L’article inter roge la possi bi‐ 
lité pour des objets d’avoir des compor te ments et de faire collectif.

15

À travers cette sélec tion d’articles appa raît un spectre de ques tion ne‐ 
ments liés à la maté ria lité hybride des œuvres d’art numé rique, à leur
spatia lité, aux nouvelles possi bi lités et pratiques colla bo ra tives, mais
aussi aux limites de la notion même d’imma té ria lité numé rique face
aux enjeux clima tiques, ques tion ne ments qui nous semblent essen‐ 
tiels pour la compré hen sion de l’époque dans laquelle nous vivons.
Nos plus grands remer cie ments vont aux auteurs, pour leurs contri‐ 
bu tions riches et variées, aux experts pour leurs lectures critiques et
construc tives, à Véro nique Goudi noux qui a enrichi cette édition par
ses conseils, aux membres du comité d’édition et à l’équipe de
Déméter qui ont rendu ce numéro possible.
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